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Lundi 19 mars 1990. Une coquille d'escargot, lavee par la
pluie et decoloree parle soleil, abandonnee dans la foret au
milieu de feuilles mortes et de bois sec, est l'objet symboli-
que essentiel d'un rituel imagine par une Bernoise de 41

ans, Adelheide Beyeler. Les autres objets de cette nature
morte, lajeune femme les a dejä utilises au cours de precedents

rituels liberateurs: plumes de grand due, d'aigle et de
canard, caillou marque d'une croix, pierre chamanique
trouee, cristal de röche, graines de ble, farine de mat's, brin
de sauge, petit bol contenant des feuilles de sauge, crecelle
remplie de semences. La coquille d'escargot et le petit
baton symbolisent un comportement dont Adelheide

Beyeler voudrait se liberer.

PHOTOS DOMINIQUE ULDRY



«J'ai trouve un endroit que je f||||§*f/;[T'
sens etre celui qui convient.
Maintenantje vais chercherdu
bois pour le feu.

«Avec la plume d'aigle, je
prends contact avec l'endroit
que je vais utiliser C'est aussi
un acte de purification symboli-
que.»
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PHOTO DE GAUCHE
«Avec des pierres, je construis
le foyer II est interessant de
remarquer que j'ai parle avec le
photographe tout au long du
rituel, et que cela n'a en rien
perturbe son deroulement Si
l'on est parfaitement concentre
sur ce qu'on fait, les conditions
exteneures ne jouent aucun
role »

PHOTO DU HAUT
«Quand je prepare mon petit
autelje ne reflechis jamais - du
moms consciemment - aux dif-
ferents objets m a leur emplacement

Je les choisis de maniere
spontanee Ce qui m'importe,
c'est que tous les elements - la
terre, le feu, l'eau et le vent - soi-
ent representes Mais cette fois-
cqj'ai laisse l'eau de cöte »



PHOTOS DE DROITE
ET EN BAS
«J'ai comme principe de ne rien
enlever du heu du ntuel choisi
sans y apporter autre chose. En
guise d'offrande symbolique,
j'eparpille ici de la farine de
mais autour du foyer et sur l'au-
tel. De meme, l'acte de brüler
de la sauge est une offrande et
une invitation aux points cardi-
naux, qui symbolisent differen-
tes forces.»

Is. A. *.
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PHOTOS DE DROITE
«L'est represente les pensees;
l'ouest, les sentiments II s'agit
de favonserleur manifestation,
processus symbolise par le sud.
Et c'est seulement au cours de
ces manifestations qu'on peut
atteindre le spintuel - represente

parle nord Grace ä cette
mise en scene, j'arrive ä me
representer les choses qui se

passent en moi.»
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«|\ est certain que nous
avons trop peu de
rituels par lesquels nos

emotions peuvent s'exprimer»,
dit la psycholoque saint-gal-
loise Verena Kast. II convient
done de saluer les initiatives
d'etres creatifs, qui «imaginent
et reunissent eux-memes les
elements pour de nouveaux
rituels» et qui, parleurexemple,
peuvent en inciter d'autres ä

inventer leurs propres rituels.
Depuis plusieurs annees, par
des rites qu'elle elabore tou-
jours seule, Adelheide Beyeler
se libere de manieres de penser
et de comportements qui n'ont
plus de raison d'etre. A cette fin,
eile se met en quete, dans la
nature, d'un endroit approprie.
«En cherchant ce lieu, je finis
presque toujours partrouverun
objet symbolique que je pour-
rai brüler», explique-t-elle.
«C'est ainsi, par exemple, qu'un
jour oil je me sentais particulie-
rement hargneuse et agressive,
je suis immediatement tombee
sur un enorme chardon!»
Sa decision d'autoriser un pho-
tographe ä participer ä fun de
ses rituels - evenements
intimes de sa vie - fa confrontee
avec un genre d'attitude qui,
selon elle, est lie aux roles tradi-
tionnels de la femme dans la
societe: «Nous nous laissons
dieter nos actes et nous nous
laissons diriger par des forces
qui nous sont exterieures, et
nous gardons en nous - dans
notre coquille (d'escargot) - ce

que nous pourrions extenoriser
et apporter aux autres.» Bien
qu'elle connüt le photographe,
Adelheide Beyeler hesita long-
temps avant d'accepter sa
presence. «Mais j'ai finalement
compris qu'elle representait
une chance pour que je reus-
sisse justement ä me libererde
ce comportement d'escargot
qui se refugie dans sa coquille.
S'il m'importait de realiser cet
acte de liberation, e'etait parce
que je le voulais, et non parce
que je le devais. J'avais le desir
de me manifester en tant que
femme - ou, de maniere gene-
rale, en tant qu'etre humain -, et
d'accepter la responsabilite de
cette attitude plutöt que de faire
gentiment ce que m'on me dit
de faire.»
A celui qui aimerait accomplir
lui-meme un ntuel, Adelheide
Beyeler conseille de respecter
quatre regies fondamentales: la
concentration - «Ne faire qu'un
avec l'objet du ntuel 'ui con-
sacrertous ses sens et toutes ses
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pensees»; la foi - «Mes actes
peuvent etre aussi insignifiants
que des pierres qui tombent
dans un etang, mais comme
elles, ils ont un effet cosmi-
que»; la volonte - «Ce que je
desire obtenir dans le rituel, je
le desire de toute ma volonte»;
l'acceptation - «Tu fais ce que tu
peux, et une fois le rituel
acheve, tu ne dois plus y
penser».

«En realite, tous nos actes sont
des rituels», dit encore Adel-
heide Beyeler. «Quand on fait la
cuisine, quand on se coiffe ou
que Ton ecrit une lettre, quand
on interrompt la sonnerie du
reveille-matin, toujours, en
toutes circonstances, un rituel
est lie ä nos actes. Si nous vi-
vions consciemment ceux-ci
comme des rituels, ils nous
ouvriraient assurement de nou-
veaux horizons.»

PHOTO DE GAUCHE
«Au moment oü je prepare le
rituel, il est important aussi que
je prenne contact par l'ou'ie avec
les energies qui se degagent du
lieu. Dans la crecelle, il y a des
graines; et ces graines contien-
nent en germes toute la plante.
Je peux ainsi m'imaginer que la
crecelle, quand je l'agite, repro-
duit une sorte de son originel.»

PHOTOS DE DROITE
«Avant de les livrer au feu, je
garde quelques minutes en
mains les objets symboliques
de mon comportement d'escar-
got qui rentre dans sa coquille -
de Phabitude de me laisser dinger

par des forces qui ne sont
pas les miennes. Quand tout est
consume, je nTen remets ä la
regle de l'acceptation. J'ai fait
les choses commeje pouvais les
faire.»
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